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Jean-Louis, 

Submergé par le trop plein d’émotion, je n’ai eu lors de ton départ, ni le 

courage  ni la force de te remercier au nom de tous pour tout ce que tu as 

accompli pour ce village et pour nous tous petits et grands. Pour nos petits, 

pour cette école que tu as réouvert il y a plus de 20 ans, pour les jardins de la 

nation que tu as transformé en terrain de jeu, pour les plus grands avec la 

halle et la salle des fêtes, pour cette vision de la solidarité, de la fraternité et de 

la convivialité que tu avais et qui font de Verrières un village à part, aimé de 

tous.  Pour tout cela et pour tout ce que j’oublis, pour ton amitié,  merci    

Jean-Louis. 

 

Il y a quatre mois, je n’aurais pas pensé que pour ce 29ème Numéro de notre 

petit journal, je débuterai cet éditorial par ces mots, qu’à travers ces pages nos 

associations à leur tour réitèreraient ces hommages,  mais la vie est cruelle, 

imprévisible et surtout bien courte.  

J’aurai préféré commencer ce petit billet par vous parler de notre rendez-vous 

du 14 juillet, de cette grande fresque où 19 peintres de la commune ont 

travaillé et qui ornera le mur de la salle des fêtes, d’un second tableau réalisé 

par les enfants de l’école, vous parler de nos travaux, de nos murs de 

soutènement, de nos plantations, de nos chantiers à venir,  des performances 

sportives de nos jeunes … mais c’est ainsi. 

Et malgré tout, c’est toujours dans notre gazette, petit messager tranquille au 

milieu des tempêtes médiatiques actuelles et des buzz sur Internet, que nous 

continuerons à  vous parler des bonnes et mauvaises nouvelles de notre 

commune.  

Bonne Lecture. 

 

Votre maire,  

Jérôme MOURIES  

 



 

LES TRAVAUX DE LA MUNICIPALITE 

 

Les jardins de la Nation 
ont fait peau neuve, cet 

hiver, Le petit terrain de vélo cross a été 
aménagé, au Pradel. Les barres de foot ont 
été refaites et équipées de barres 
métalliques à la place des filets. Les paniers 
de basket ont été remplacés. De nouveaux 
bancs réalisés par nos employés 
communaux ont été placés dans la pelouse 
de la nation. 

 

 

 

 

 

Les plantations, comme chaque printemps, Philippe et Nadine aidés 

par des jardiniers de tout âge ont planté, rosiers, géraniums, bégonias, gauras, 
oeillets d’inde, dypladénias, didens, …. 

A la Graillerie, une haie d’arbustes fournis gratuitement par la serre 
départementale de Salmiech a été plantée. Au préalable, pour tenir la terre, le mur 
de soutènement a été rehaussé, par nos employés. 

 

 

   

 

 

 



Le village de Randels  s’embellit. Lors de la réunion publique du 19 

septembre 2009, l’ensemble des 
habitants du village de Randels a 
souhaité la réalisation d’une place 
publique à l’entrée du hameau. Afin de 
réaliser cet aménagement, Monsieur 
Claude et Madame Stéphanie JOULIE 
ont proposé de donner une partie de 
leur parcelle. Dés ce printemps nos 
employés communaux ont nettoyé la 
future place, enlevé, trié et stocké les 
pierres pour la construction de la 
murette. Les travaux d’aménagement 
devraient se poursuivre à l’automne.  

  

 

A Molières,   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Après le balayage des rues, le rebouchage 
des nids de poules, c’est un nouveau 
muret qui vient d’être reconstruit par Jean-
Jacques. Vers le four dont le dessus du 
mur a été végétalisé, une table avec bancs 
réalisée par nos employés a été posée. 

 

 



Nos travaux de voirie 
Le programme de voirie 2010, a été cette année consacré en majeure partie à la 
reconstruction de deux murs de soutènement fragilisés par le temps, la végétation  les 
infiltrations d’eau,  et la rudesse des derniers hivers.  C’est l’entreprise DA COSTA qui a 
réalisé ces deux ouvrages. 

 

 

 

Mur du château en contrebas du 
départ de  la route de conclus 

 

 

 

 

 

 

Mur sous le vieux château, chemin 
d’accès au haut du village 

 



 

Les travaux de finition de l’Autoroute A75 
Après plusieurs années d’attente, de relances, de courriers, de réunions sur le terrain 
avec les services de l’état, les travaux de finition de l’A75 ont enfin débuté. Les 
réhabilitations du chemin de la Rouquette et du chemin de liaison entre la Rouquette et 
Cousinies ont été réalisées sur une première tranche de travaux.  

Quelques vues du chemin de la rouquette avant les travaux 

 

 

Les mêmes chemins après leur goudronnage et leur reprofillage 

 

Le programme des bennes 2010  

Turlande  24/25  - Juillet 

Verrières  31/1er - Août 

Bel-Air  11/12  - Sept. 

Verrières  23/24  - Oct. 



 

REALISATION DES FRESQUES  
La commune de Verrières a toujours inspiré de nombreux peintres dont les 

noms restent accrochés à nos mémoires  comme Mrs Lubac, Régis, 

Abeille, Pipien, Garcès … quand ce n’est pas leurs œuvres qui 

restent accrochées à nos murs. 

Il faut croire que la fibre artistique coule toujours dans les veines des habitants de 

notre commune car ils se sont lancés avec foi et talent dans la réalisation d’une 

fresque aux dimensions exceptionnelles de 9m x 1.50m. 

Voici la liste des  valeureux 

participants et leur 

modèle    : Florence 

Alméras (Bécours)  ,  Katia 

Badaroux (cascade du 

ruisseau), Lilian Cammas 

(pont de Vezouillac),   

Manu Salgues (viaduc de 

Verrières), Gisèle Couderc 

(Anciennes caves), Jean-

Paul Cransac (La Halle), Lili 

Douziech (Escoudournac) 

, Annie Fossemale (Tour du 

vieux château), Sylvie 

Jassin (Eglise de 

Vézouillac), Catherine Leblay (La Souquette), Pierre Migairou (le  Village),  Pierre 

Mouries (Le pigeonnier des Aldiguiès) , Claire Paluch (Molières), Nicole Perastre 

(Repas sur la palce),  Claudine Pézerat (Serres et Suèges), Blandine Pons (Eglise  

de Verrières), Huguette Privat (troupeau de brebis, le berger et son chien), Marie-

Josée  Salsou (La Cardabelle), Martine Unal (Le château).  

Qu’ils soient néophytes, amateurs ou peintres confirmés, ils ont tous vaillamment 

relevé ce défi  et se sont lancés dans  cette aventure humaine,  artistique,  

fédératrice et enrichissante.  

Aujourd’hui, le résultat est là, un souvenir qui traversera 

les années et qui comme les peintres d’antan restera 

accroché à nos mémoires et … à nos murs. 

Les enfants de l’école  réalisent eux aussi leur fresque 

de 2m x 2m, proportionnellement tout aussi 

exceptionnelle pour nos petits peintres en herbe.  

On vous donne rendez-vous le 14 juillet, date à laquelle seront dévoilées les 

fresques. 



APE  

L’APE a  organisé plusieurs manifestations en ce début d’année qui permettent à 

l’école de financer essentiellement certains projets de sortie et l’achat de diverses 

fournitures pour les enfants.  

Chasse aux œufs 

L’APE de l’école de Verrières a organisé sa 
traditionnelle chasse aux œufs dans le Village 
de Verrières. Le tirage de la tombola a été 
effectué par les mains innocentes de Roxane 
MIGAIROU. Le premier lot un séjour d’une 
semaine à Anduze a été gagné par Mr et Mme 
LEVEQUE, le Vélo par notre Jeannie Longo 
locale Jocelyne TOURAINE,  une valise par Jade 
et Elina DOUZIECH, le lot ART FLORAL par Mr. 
ARAGON «DE SERRE». 

L’APE remercie tous les participants petits et grands.       

Concours de belotes à la mêlée  

Cet hiver, tous les quinze jours, l’association des parents d’élève a organisé  des 
concours de belote à la mêlée à la salle des fêtes de verrières. Des joueurs assidus 

grands et petits ont amicalement « tapé le carton »  tout en 
dégustant les oreillettes de Marilou. 

Carnaval  

Chaque année, au mois de mars, pirates et  cow-boys 
investissent la halle pour fêter Carnaval. Les enfants 
sont ravis de se déguiser  et de voir leurs parents sous 
un autre jour… 

Kermesse 

Le 27 juin  a eu lieu la kermesse de l’école. 

Après une bonne paëlla, les enfants ont fait le tour des 
stands de jeu et on gagné des … pistolets à eau qui ont 
apporté  un peu  fraîcheur.  

Les enfants ont applaudi  le vrai Guignol de Lyon et ont 
sérieusement participé à ses  aventures.  

Une belle journée pour clôturer l’année scolaire. 

 

Le Père-Noël s’en est allé laissant derrière lui de 

merveilleux souvenirs. … 

 

 

N’OUBLIEZ PAS LE QUINE DE 

L’ECOLE le MERCREDI 28 

JUILLET sous la HALLE. VENEZ 
NOMBREUX … 



FOYER RURAL 

Avant de présenter les animations de  l’année écoulée et des festivités estivales 

qui s’annoncent, le Foyer rural et toutes les personnes proches de  Jean-Louis 

Noyrigat s’associent pour lui rendre hommage.   

On a perdu un ami et nos regards le cherchent encore… 

« Le Foyer rural a perdu bien trop tôt, alors 

que l’on venait tout juste de fêter ses 60 

ans, un pilier, une personnalité, un fervent 

partisan des parties de pétanque à 

Verrières. 

A l’heure où j’écris ces mots, on vient tout 

juste de « rattaquer » les parties de boules. 

C’est beaucoup plus calme; pas par tes 

carreaux,  car tu n’en faisais pas beaucoup, mais par ton enthousiasme et les 

noms d’oiseaux qui fusaient de ta bouche pendant ces parties de pétanque 

mémorables. 

Tu as laissé un grand vide à Verrières, mais de là-haut, on sait que tu nous 

regardes et, comme pour te rendre un dernier hommage, je sais que toute 

l’équipe du Foyer rural cette année plus que d’habitude va mettre les bouchées 

doubles pour que « ta fête » soit la plus réussie possible. 

Au fait, tu as dû sourire lundi 28 juin vers 21h15 quand ton grand copain Bernard et  

Pierrot venu de Millau pour sa première partie de pétanque, on pris « une tôle ».  

Adieu Jean-Louis… »   

La Doude 

RETROSPECTIVE 

Déjeuners  à Verrières 

Lancés par le foyer rural, les déjeuners du dimanche matin  

ont été une véritable réussite.  

Nombreuses sont les personnes qui se sont  retrouvées le 

dimanche matin à Verrières, soit pour déguster les trenels à 

Olive ou une langue de bœuf sauce verriéroise ! 

L’Alsace s’invite à Verrières 

Plus de 90 personnes se sont retrouvées à l’initiative du foyer 

rural le dimanche 7 février à la salle des fêtes pour déguster 

une délicieuse choucroute préparée par Ricou notre 

cuisinier de service. Petits et grands se sont régalés avec 

cette farandole de cochonnaille et de choux. 

Tous les convives ont apprécié cette superbe journée, merci 

Ricou, à l’année prochaine.     



 

LES RENDEZ-VOUS DE CET ETE 

SAMEDI 31 JUILLET  - 20H30 

Présentation des différents chemins de Saint 

Jacques que nous avons parcourus, les uns et les 

autres. Annie, Monique, Guy, « pèlerins Verriérois »  

présenteront eux aussi leurs expériences 

personnelles.  

Soirée organisée par Jean-Paul CRANSAC 

 

 

DIMANCHE 1ER AOUT – 20H30 : Démonstration initiation à la country line dance. 

 

 

PROGRAMME DE LA FETE 

 

VENDREDI 6 AOUT   19H30 APERO-MOULES avec ELECTRIC TROUBADOUR 

22H00 BAL DISCOMOBILE animé par MICHEL 

 

SAMEDI 7 AOUT  19H30 APERO AVEC « JACK PASS »  

    20H30 REPAS SAUCISSE VERRIEROISE 

    23H00 BAL DISCOMOBILE animé par MICHEL

  

DIMANCHE 8 AOUT  12H00 REPAS PANIER SOUS LA HALLE 

17H00 CONCOURS DE PETANQUE en triplette  

à la mêlée  

    TROPHEE « LE NOY » en principale 

    TROPHEE « PASCAL DONNE » en complémentaire 

 

PECHE A LA TRUITE LES APRES-MIDI  SAMEDI ET 

DIMANCHE 

PESEE DU JAMBON 



 

PROGRAMME DES RANDONNEES ETE 2010  

Départ  9 Heures  Place du Village 

 

Mercredi 21 Juillet - LES CAVES ENTRE 
DEUX MONTS - PUECH  DE SUEGE 

Mercredi 28 Juillet - ST JEAN de BALME 
(Causse Noir) 

Mercredi 4 Août - CHAPELLE de POTENSAC 
(Causse du Larzac) 

Mercredi 11 Août - LES CADES  Source 
« Font del Salce » (Causse Noir) 

Mercredi 18 Août - CHATEAU 
d’ESPINASSOUS (ancienne cave à fromages 
dans grotte)  Causse Noir 

 

 

LES AMIS DE SAINT AMANS D’ESCOUDOURNAC 

Vous invitent au repas traditionnel le samedi midi 31 juillet 2010. 

Une messe sera célébrée à 10H00 à l’église 

de SAINT-AMANS D’ESCOUDOURNAC 

suivie du repas champêtre : TRUFFADE – 

MAGRET qui sera servi à la salle des fêtes de 

Verrières à midi. 

Les bénéfices de cette journée seront 

destinés à la restauration de la 

chapelle. 

S’inscrire pour le repas  (prix du repas 20 €) avant le 15 juillet 2010 

auprès de : Michel BONNATERRE au 05 65 61 83 70 

ou  de 

 Ginette GAVALDA au 05 65 61 87 51. 

       



Le petit journal de 

l’école de Verrières 

 

Le mercredi 12 mai, nous sommes allés 
visiter le village de Castelnau-Pégayrols et son 
école. 

Voici un tableau pour comparer notre village 
et celui de Castelnau. 

 

 Verrières Castelnau 

Position 

géographique 

Dans une vallée  

altitude: 470 m 

Au sommet d'une colline  

altitude: 750m 

Rivière  Lumensonesque La Muse 

Nombre d'habitants 368 habitants (2005) 294 habitants 

Monuments  le "Castel " ( XIIe siècle)  

église Saint–Sauveur (XIIIe et 

XVIe siècle ) 

Viaduc (1999 - 2002)  

Église Saint-Michel (XIe siècle) 

le Prieuré (XIe siècle) 

église Notre-Dame(Xle et XIIIe 

siècle) 

le Château (XIIIe et XVIIIe siècle) 

Élèves  14 élèves (de la PS au CE2) 20 élèves (de la PS au CM2) 

 

 

 

 

Le 27 mai 2010, l'école de 

Verrières recevait pour une 

journée sportive les écoles de 

Bouloc, Salles-Curan, Saint-

Beauzély, Castelnau-Pegayrols, 

Montjaux et Viala du Tarn. Soit 

environ 180 enfants de la Petite 

Section au CM2.  



Voici ce que racontent nos élèves... 

Pour les CP-CE1: 

Lors du parcours dans le village, nous avons 

découvert des particularités que vous pourrez 

vous amuser à chercher aussi : 

− des inscriptions en partie effacées comme 
« Restaurant » ou « Aux Quatre Saisons », 

− des cardabelles, 

− un « trône » (nous essayons de deviner à quoi il sert, aidez-nous !). 
Nous avons appris le nom de la rivière : le Lumensonesque.   

La randonnée pour les CE2-CM1-CM2 : 

Nous étions cinq enfants par groupe. Nous devions répondre à un questionnaire 

et repérer des balises. 

Le premier groupe a pu voir un écureuil, une biche, une coccinelle, un papillon et 

des escargots. 

Nous sommes passés devant les piliers du viaduc. 

Nous avons remonté la rivière du Lumensonesque pour revenir au point de 

départ. 

C'était bien de se promener, ça changeait de la classe. 

 

Découverte des quilles aveyronnaises : 

C'est comme du bowling, cela se joue avec 9 quilles et une boule à deux ou trois 

trous, tout en bois. 

Il y a plusieurs distances de tir possibles. 

Comment  joue-t-on ? On tape sur une quille avec la boule puis on lance la boule. 

A la fin on compte les quilles qui sont tombées.  

C'est amusant de lancer la boule pour tout faire tomber. Mais on a peur de se taper 
les doigts quand on tape la quille avec la boule au début. 



 

 

Poètes en herbe  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  LE LEZARD      

  

 Il est petit, petit, petit et vert   

cette chose qui s'accroche au mur    

pour manger des mûres  

il rêve d'un endroit désert, erre, erre    

sur le caillou il est là  

sitôt vu sitôt disparu  

Le triste lézard 

 

Il veut voler 

dans les airs 

il veut trouver 

le bon air 

il veut marcher sur terre 

et voir la mer 

pour nous aider 

il s'est sacrifié 

il s’est noyé  

pour nous sauver 

il sera dans les airs 

quand on sera par terre 

il évitera les nuages 

Le lézard 

Il rêve de manger des 

mouches 

Il rêve d'être grand 

Il rêve de voler 

Il rêve d'avoir un 

endroit désert  

Mais il ne pourra pas 



ASSOCIATION COMMUNALE DE CHASSE AGREEE DE 

VERRIERES   

Avant une saison porteuse de tous les espoirs, il est tant de faire un bilan sur la 

saison passé. 

Lapins : quelques spécimens étaient présents sur le terrain à 

l’ouverture sur certains secteurs. La saison écoulée a été bonne 

si on la compare aux précédentes. La myxomatose est passée 

sur notre société en causant beaucoup de dégâts sur la 

population de lapin, mais malgré cela, quelques spécimens ont 

résisté à la maladie.  

Bonne saison à venir.  

Plan de chasse lièvre : 28 lièvres ont été prélevés sur 

le territoire de l’A.C.C.A de VERRIERES, en baisse par 

rapport à l’année dernière. Un comptage a été 

effectué au printemps : une vingtaine de lièvres ont 

été recensés.  

Malgré cela, le lièvre reste présent sur notre société et nous devons continuer à le 

préserver pour pouvoir le chasser raisonnablement. 

Perdreaux : un lâcher de 220 perdreaux avait été effectué. Peu de 

perdreaux au tableau de chasse dû à la vente d’oiseaux malades par 

notre fournisseur (élevage d’Inos). Cette saison nous avons décidé de 

prendre tout notre gibier à l’élevage de La Tour.  

Cependant de nombreux couples se sont formés sur le terrain 

et nous espérons une bonne réussite des couvées. 

Faisans : 4 lâchers ont eut lieu cette saison, 1 par mois. Bonne 

saison. 

Sangliers : les équipes sur le terrain font le maximum pour réguler cette 

espèce, peu de dégâts enregistrés à ce jour.   

Chevreuil : Cette année grâce à une bonne gestion, nous n’avons 

aucun souci en ce qui concerne la mise à exécution du plan de 

chasse. Il est des coins où la pression a été plus importante mais, il le 

fallait pour équilibrer le cheptel.  

 

Cerf : le plan de chasse de 2 cerfs a été exécuté par l’équipe Gary 

sur Couyras.    

L’ensemble du bureau de l’A.C.C.A souhaite à tous les chasseurs, à 

tous les propriétaires, ainsi qu’à tous les lecteurs de la gazette, de bonnes 

vacances à tous.            

        Serge Jassin 



LE CERF ELAPHE  (cervus elaphus) 
 
 

UN PEU D'HISTOIRE 
 
Les cervidés sont apparus sur notre planète, il y a 
plusieurs millions d'années en Asie (par comparaison, 
l'homme est apparu il y a seulement 2 millions 
d'années). Les cervidés se sont rapidement répartis 
sur toute la planète. 
Leur trait caractéristique est la présence de bois chez 
les mâles. C'est une excroissance osseuse fourchue 
qui tombe tous les ans. 
 

 
 
 
Caractéristiques  
Actuellement, environ seize genres sont référencés en Amérique et Eurasie, de 
l'Arctique aux tropiques. Pour des raisons pratiques, nous nous intéresserons 
uniquement au cerf élaphe, le cerf le plus grand des animaux sauvages vivant en 
France et le plus répandu. 
Le cerf élaphe (cervus elaphus) est un mammifère appartenant à l'ordre des 
ongulés (il marche sur l'extrémité des doigts ou sabots), au sous-ordre des 
ruminants (estomac à quatre cavités) et à la famille des cervidés (animaux 
porteurs de bois). 
Dans notre pays, il a connu des fluctuations d'effectifs importantes au cours des 
derniers siècles. Le point le plus bas a été atteint au XIX, siècle. Depuis 1945, les 
repeuplements et la politique cynégétique ont conduit à la progression de l'espèce 
dont les effectifs atteignent aujourd'hui les 70 000 à 100 000 têtes. Le cerf occupe 
le tiers de la superficie forestière nationale, soit près de 5 millions d'ha. Il fait 
actuellement l'objet d'une réintroduction en Corse d'où il avait disparu. 
 
 
 
 
Identification 
On l'appelle également cerf rouge et cerf d'Europe. C'est une espèce chassable 
mise au plan de chasse. 
Le poids des adultes va de 120 à 250 kg mâle et de 80 à 130 kg pour une femelle. 
Celle-ci appelée biche a le corps plus fin que celui du mâle qui peut mesurer 
jusqu'à 1,40 m au garrot. 
Cerfs et biches possèdent une petite queue. Leur pelage est brun-roux en été et 
gris-brun en hiver. Le faon naît couvert d'un pelage brun clair tacheté de blanc 
qu'il perd vers l'âge de trois mois. 
Le brame ou raire est le cri impressionnant du mâle, à l'époque du rut. Le jeune 
est appelé faon, le mâle est dit hère jusqu'à 8 mois puis daguet et cerf au-delà de 
deux ans. Le cerf atteint sa taille adulte entre 5 et 7 ans. La durée de vie est de 12 
à 20 ans. 
 



 
 
Les bois  
Seul le mâle porte des bois ramifiés qui 
tombent chaque année en fin d'hiver et 
repoussent aussitôt sous le velours, en 
3-4 mois. Les premiers bois 
apparaissent vers l'âge d'un an. 
Leur taille augmente à chaque 
repousse, mais le nombre de pointes, 
ou andouillers, n'indique pas l'âge de 
l'animal. Sa ramure est à son apogée 
vers l'âge de 8 à 10 ans. Elle régresse 
au-delà de 12 à 15 ans. 
 
 
 
 
 
La vie sociale  
Le cerf est une espèce grégaire et sociable qui s'organise en hardes, de 3 à 8 
individus en forêt, ou de plusieurs dizaines d'individus en milieu ouvert. On compte 
des hardes de biches et de jeunes, sous la conduite d'une biche expérimentée; 
des hardes de mâles et des hardes mixtes, en hiver surtout. De décembre à août, 
les adultes des deux sexes vivent séparés. 
La cellule de base est le trio familial, composé d'une biche et de ses deux jeunes, 
celui de l'année en cours et celui de l'année précédente. Vers deux ans, le jeune 
mâle rejoint les hardes de mâles, la jeune biche s'installe à proximité de sa mère. 
 
La reproduction  
Cerf et biche peuvent se reproduire dès leur deuxième année. Le mâle est polygame. Le 
rut a lieu entre début septembre et mi-octobre avec un pic durant la deuxième 
quinzaine de septembre. 
Après une gestation de huit mois, la biche donne naissance à un faon unique, 
qu'elle allaite au moins jusqu'en novembre. 
 
Alimentation 
Un animal adulte ingère 10 à 15 kg de végétaux frais par jour. Il sait adapter son 
alimentation aux disponibilités des milieux et selon les saisons. Celle-ci se 
compose de graminées, de feuillages d'arbres ou d'arbrisseaux et de sous-
ligneux.  
En hiver, des rameaux de résineux et même des rhizomes de fougères sont 
consommés. Les cultures agricoles périphériques aux forêts sont aussi visitées. 
 
Indices de présence 
Il laisse des empreintes, des fumées ou crottes. Mais les indices les plus 
spectaculaires sont les dégâts faits aux arbres, comme les abroutissements 
(prélèvements des bourgeons, ...), les frottis sur les tiges qui sont alors dénudées 
voire arrachées et l'écorçage, prélèvement de l'écorce avec les dents. 
 



Habitat 
Bien qu'écologiquement adapté aux milieux ouverts, le cerf est aujourd'hui attaché 
au milieu forestier où il trouve refuge, protection et tranquillité. On le rencontre 
dans des forêts de feuillus aux futaies de résineux, en plaine ou en montagne, 
parfois jusqu'à 3000 m d'altitude, de l'Atlantique à la Méditerranée. 
Un cerf adulte vit annuellement sur 2000 à 5000 ha. Le secteur de rut d'automne 
et la zone occupée au printemps sont généralement distincts. Le cerf recherche 
un habitat à forte valeur alimentaire et la biche qui exploite des surfaces plus 
petites, privilégie des habitats fermés offrant un refuge diurne et une protection 
maximale. 

 
Gestion des populations 
Des densités très fortes peuvent conduire au 
surpâturage et provoquer des dégâts agricoles et 
forestiers importants. La gestion de l'espèce 
repose sur le suivi de l'évolution des différents 
indicateurs biologiques portant sur les animaux et 
le milieu. Parallèlement, une gestion appropriée 
de l'environnement doit permettre de freiner la 
dégradation de ses habitats, liée à 
l'intensification des pratiques agricoles et 
sylvicoles et au cloisonnement de l'espace. 
 
 
Chasse 
Le contrôle nécessaire des effectifs est réalisé 
par la chasse à tir en battue ou individuelle et la 
vénerie, dans le cadre d'un plan de chasse. Le 

prélèvement à réaliser sur chaque territoire est fixé, annuellement, par le préfet. 
 
 
LE ROLE DU CHASSEUR 
Durant toutes ces étapes, les chasseurs ou les responsables locaux ont un rôle 
primordial. Ils doivent : 
- provoquer, puis s'associer à la réflexion au niveau du massif, 
- noter au quotidien ce qu'ils voient - et ne voient pas - sur le terrain, 
- noter avec soin les résultats de l'analyse des animaux prélevés (poids - classe 
d'âge sexe - fécondité), 
- s'impliquer dans une politique d'aménagement du milieu susceptible de limiter 
les dégâts : 
- on peut agrandir les clairières, éviter de récolter certaines prairies en lisière de 
forêt, enherber le bord des allées... 
- Il faut promouvoir la mise en place d'une sylviculture favorable aux cervidés : 
laisser ronces et épines autour des plants,  
Ne pas dégager autour du pied des arbres, introduire des feuillus dans les forêts 
de résineux... 
 



LE PLAN DE CHASSE  
Le plan de chasse constitue l'outil essentiel de la gestion des populations de 
cervidés. Il est constitué de deux volets réglementaires complémentaires : 
- l'aspect quantitatif c'est à dire le nombre total d'animaux à prélever sur chaque 
massif, réparti entre les différents détenteurs de droits de chasse, 
- l'aspect qualitatif fixe la répartition des bêtes à prélever par classes de sexes et 
d'âges. Dans la majorité des cas, le plan de chasse comprend trois classes : les 
cerfs (daguets et plus), les biches, les faons (sexe indéterminé). 
 
Dans certaines régions l'aspect qualitatif est plus poussé et intègre des critères de 
sélection en fonction de l'âge des cerfs (bracelet daguet ou de récolte par 
exemple) ou de la forme des bois. Cette démarche a pour but de tenter d'agir, à 
long terme, sur la qualité des trophées. Le principal devoir d'un plan de chasse de 
ce type est de réaliser des prélèvements bien répartis dans les classes d'âge. 
L'objectif du plan de chasse consiste à réguler les effectifs en respectant les 
données fondamentales de la biologie et de la dynamique de l'espèce et en les 
adaptant à la richesse du milieu, tout en tenant compte des intérêts de l'ensemble 
des acteurs locaux. Il s'agit de l'équilibre agrosylvo-cynégétique. Une population 
de cerfs, quel que soit son effectif, aura toujours un impact sur le milieu qu'elle 
occupe. Sa présence doit être le fruit d'un compromis de plus en plus délicat à 
obtenir, impératifs économiques obligent. 
Après la fermeture de la saison de chasse, le détenteur du droit de chasse doit 
adresser le compte-rendu de ses réalisations et ses voeux concernant son 
attribution pour la saison prochaine. 
 
Courant juin, les attributaires de plan de chasse reçoivent l'arrêté préfectoral qui 
leur notifie le minimum et le maximum d'animaux à prélever sur leur territoire par 
espèce et classe. 
 
Ce qu'il faut savoir 
 
- Le plan de chasse présente des 
devoirs et des droits. 
- La réalisation du minimum attribué est 
une obligation légale. Votre 
responsabilité peut être engagée en cas 
de dégâts. Dans certains départements, 
la présentation des trophées est 
obligatoire pour renouveler le plan de 
chasse. 
- Les taxes sont dues sur la totalité des 
bracelets et non remboursables. 
- Parfois l'administration peut imposer 
des attributions au-delà de la demande 
du détenteur du droit de chasse. 
  
Les nouveaux textes régissant 
l'organisation cynégétique prévoient que 
les plans de chasse seront dorénavant 
élaborés pour une durée de trois ans 
(éventuellement révisables 
annuellement). 
Un décret doit paraître concernant 
l'application de ces nouvelles mesures. 
La responsabilité du chasseur et du détenteur de plan de chasse est engagée au pénal en 

cas d'erreur de tir.  



 

HOPITAL MAURICE FENAILLES 

Le projet USSR (Moyen séjour) a évolué 

et c’est une demande de 15 lits de 

soins de suite « spécialité 

 Locomoteur » et 26 lits de soins de suite 

polyvalent qui est en cours 

d’autorisation. 

Il y a aussi actuellement  le lancement 

d’un projet de création d’un  

hébergement  temporaire de 8 lits et 

d’une ré-humanisation du Long Séjour, 

avec possibilité d’une transformation 

de 10 lits en Unité d’hébergement 

renforcé (pour patients atteints de la 

maladie d’Alzheimer). Ouverture prévue fin 2011 pour ce projet. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Hopit Fenaille  

L’Hôpital Fenaille a participé à la journée mains propres 

 Chaque année les hôpitaux de France mettent en place la 

journée mains propres le 5 mai ? Mais pourquoi le 5 Mai me 

diriez-vous ? Il s’agit du 5ème jour du 5ème mois de l’année et 

pour 5 bonnes raisons : 

- Avant le contact avec un patient 
- Avant de réaliser un geste aseptique 
- Après le risque d’exposition à un liquide biologique 
- Après contact avec un patient 

- Après contact avec l’environnement proche d’un patient 
A l’initiative du Comité de Lutte contre les Infections Nosocomiales (CLIN), les 

correspondants en hygiène de l’Hôpital Local Maurice Fenaille ont mobilisé les personnels 

des différents services et sensibilisé les patients et leurs proches. Badges, banderoles, 

ateliers, affiches, quizz, films, ont rappelé à tous, la nécessité d’utiliser les Solutions Hydro 

Alcooliques (SHA). Des mains désinfectées = des risques évités. 

Un meilleur contact commence par des mains propres !   

M.TEULIER a quitté Fenaille pour prendre de nouvelles fonctions 
au CHU de Tours. 
Présent depuis 1996, directeur de la maison de retraite de Séverac 
depuis 1997 puis directeur de Fenaille depuis 2003, M.Teulier a 
marqué son passage. Selon son collaborateur, Jérôme 
Costecalde, « on retiendra une gestion financière et des 
ressources humaines strictes, une volonté de rester dans le cadre 
règlementaire mais également l’objectif de bien faire et son 
engagement total dans la défense des intérêts de l’hôpital. Mais 
aussi toujours le souci d’une bonne prise en charge du patient, 
d’inclure dans les relations patients/soignants les familles mais 
également de laisser toute leur place aux bénévoles. » 
On souhaite à Mr  Teulier une bonne continuation et surtout de la 
réussite pour la suite de sa carrière. » 



CLIN D’ŒIL SUR LE PASSE  DEMOGRAPHIQUE DE VERRIERES 

En prenant connaissance  de certaines archives paroissiales écrites entre 1873 et 

2000, l’on peut se rendre compte de ce qu’on été ces années là, soit sur une 

durée de 127 ans les variations démographiques dans la paroisse. 

Elle comptait en 1873, 690 « âmes », ce qui représentait qu’une partie de la 
population de la commune. Il y avait  alors dans le village plus de cinquante noms 
de familles, celles-ci ayant souvent plusieurs  branches.  
A la lecture des archives, l’on peut voir qu’entre les années 1873 et 1900, 
l’équilibre entre les baptêmes et les sépultures était presque respecté : 355 
baptêmes pour 345 sépultures. 
Entre 1900 et 1950, équilibre parfait : 311 baptêmes et 311 sépultures; cependant 
on peut rajouter  à ce chiffre les 19 soldats  morts au front (décès non enregistrés 
sur la paroisse).  
Ce n’est qu’entre 1950 et 2000 que les sépultures ont été plus nombreuses que les 
baptêmes soit, pour cette période, 193 sépultures pour 157 baptêmes. D’autres 
observations apparaissent entre 1873 et 1900 : sur 345 décès, seulement 15 
personnes étaient âgées de plus de 80 ans sans atteindre les 90 ans. 
Entre 1900 et 1950, sur 311 décès, 45 personnes avaient plus de 80 ans et 5 étaient 
âgées de plus de 90 ans au moment de leur décès ; la plus âgée ayant 97 ans ; 
C’est entre 1950 et 2000 que l’on peut vraiment voir une longévité croissante. Sur 
cette durée, plus d’un tiers des disparus, soit 72 personnes sur 193 avaient dépassé 
les 80 ans et 12 d’entre eux avaient plus de 90. C’est un net progrès.  
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Pour compléter ces informations, j’ai essayé de mettre à jour, au mieux, ce 
qu’était le nombre de paroissiens après le retour des prisonniers vers 1948. Je 
compte environ 200 paroissiens. 

Aujourd’hui, toujours dans le cadre géographique de la paroisse de Verrières, il y 
a  environ 227 personnes, soit une augmentation de 10% par rapport à 1948. 

Ces chiffres ne sont qu’à titre indicatif et il se peut qu’ils ne soient pas 
rigoureusement précis à une âme près mais, que le bon Dieu nous le pardonne ! 
Cependant, ils permettent d’avoir une idée des variations de la population sur la 
paroisse de Verrières  depuis 1873 puisqu’en : 
   1873    on comptait  690 habitants 

1948   ‘’ 200 habitants 
2010   ‘’ 227 habitants 
 



Mais on ne peut que s’émouvoir en apprenant que : 

- En 1873 sur 15 décès 7  étaient des enfants de moins de 5ans 
- En 1874 sur  17    ‘’ 10   ‘’   2 ans 
- En 1877 sur  13    ‘’ 7   ‘’   4 ans 
- En 1878 sur  14    ‘’ 8   ‘’   2 ans 
- En 1879 sur  19    ‘’ 5   ‘’   5 ans 
- En 1885 sur  15    ‘’ 9   ‘’   2 ans 

Importance de la mortalité infantile 1873 - 1885  
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A la lecture de ces chiffres, cela montre combien les épidémies et certainement 
aussi la misère pouvaient être un fléau pour ces très jeunes enfants qui en ont  été 
si souvent victimes. 

Au vu de ces observations, il ne paraît pas surprenant que compte tenu du 
nombre de décès, entre 1873 et 1900,  en moyenne 14 par an, et du peu de 
surface du cimetière, les tombes aient été trop rapprochées, les unes sur les 
autres, ne laissant aucun espace libre pour circuler. 
Cela, peut-être, justifie  que, même  si ce n’était pas forcément dans le cadre de 
son apostolat, le jour de sa venue en avril 1873, Monseigneur Bourret ait bien 
imprudemment demandé  au cours de son prône, le déplacement du cimetière. 
Malheur lui en prît car, suite à ses paroles, il s’en suivit des troubles assez graves : 
des personnes n’ayant pas hésité à chasser l’évêque à grands coups de cailloux ; 
d’ailleurs certaines d’entre  elles furent condamnées  à des peines de prison. Ces 
évènements  font pourtant partie de la petite histoire du village mais ils tombent 
peu à peu dans l’oubli. 
Depuis ce temps, le cimetière est toujours là mais  il   a été mis bon ordre ces 
dernières années et il est heureusement bien moins désordonné que ce qu’il était 
par le passé.  
 
C’est le passé mais,  sur la cinquantaine de noms de famille qui habitaient le 
village entre 1873 et 1900,  combien y sont encore présentes aujourd’hui, 
enracinées depuis plusieurs générations ? Il y en a peu. 
 
Qu’en sera-t-il donc  en 2100 ? 
 Il y a un espoir car compte tenu de l’attachement que certains habitants actuels 
portent à notre village ; certains sont déjà ici depuis deux générations et l’on peut 
raisonnablement penser qu’ils vont faire souche et, à leur tour, comme l’on fait 
nos anciens, ils prendront profondément racine et, il y aura à l’aube du 22ème 
siècle de nouvelles « vieilles familles » au village. 
 
La roue  tourne et ainsi va la vie… 
          André Pons 



Métiers d’autrefois : gantières à domicile 

Je vous propose de revenir cinquante 
ans en arrière et de se remémorer 
certaines activités professionnelles qui 
occupaient bon nombre des habitants et 
surtout habitantes du village en 1960 ; à 
cette époque-là, l’économie millavoise 
était encore axée essentiellement sur la 
ganterie qui connaissait ses dernières 
belles années  : si , au début du siècle , 
cette industrie occupait environ 1200 
hommes et 6000 femmes , la production 
annuelle atteignant 300 000 douzaines 
de paires de gants , après la seconde 
guerre mondiale , l’industrie des cuirs et 
peaux , après avoir connu de multiples 
crises (dont une longue grève en 1935 , 
sans résultats pour les ouvriers qui 
durent accepter des baisses de salaire) 
demeurait  encore le secteur économique 
dominant la région : toujours en 
première position comme producteurs 
de gants  (en peau d’agneau du Larzac, 
le fameux « regord » en concurrence 
avec le chevreau de Grenoble ) avec 
312 000 douzaines produites dont 60 
pour cent exportés en 1939, Millau 
comptait environ 5500 ouvriers et 
ouvrières fin 42 (avec parmi les 
entreprises les plus importantes employant plus de  500 salariés : Guibert frères, 
Jonquet , Buscarlet et Lauret) et cette situation prospère  dura jusque dans les 
années soixante, avant que la mode du gant ne passe et que ces usines ne ferment 
une à une ou ne se reconvertissent dans la confection des vêtements en cuir . 

Cependant , si l’emploi à Millau était rentable ( un coupeur , l’aristocrate de la 
ganterie , gagnait vers 1920 deux fois le salaire d’un instituteur) ,  une ouvrière en 
usine cousant les gants à la machine était payée bien moins mais tout de même 

trois fois plus que toutes 
les couturières à 
domicile qui , en cousu 
main , fournissaient une 
main d’œuvre peu 
coûteuse, au grand dam 
des syndicats ouvriers 
qui en réclamaient 
l’abolition, dans un 
rayon de 80 kilomètres 
autour de Millau 
s’étendant de Sévèrac  à 
Tournemire ou Saint-



Affrique , le chemin de fer étant le moyen privilégié pour distribuer les « passes » 
à la campagne ; des « entrepreneuses » parfois épouses de cheminots et ne payant 
pas le trajet en train se chargeaient de distribuer les gants  à coudre en prélevant  
souvent un bénéfice substantiel au détriment des couturières , déclarant ou non 
l’identité des ouvrières  ( travail difficile à valider pour la retraite par conséquent 
). Le car permettait aussi la distribution de paquets de gants dans la vallée du 
Tarn.  

 C’est ce réseau de gantières à la campagne que je souhaite évoquer ici, tant il 
était présent dans les années soixante sur le village même : aux beaux jours, il 
n’était pas rare qu’une dizaine de femmes aillent s’asseoir à «  l’Ouladou » dans le 
recoin abrité  près de la maison actuelle de Frédéric et Jackie Pons  pour coudre 
ensemble tout en commentant les potins de la commune. Parmi ces couturières à 
domicile dont la plupart ne sont plus là , je  peux  citer mes deux tantes , 
Antoinette Guiral et Marthe Constantin-Toye ,  Germaine Desmaze , Marie Jassin, 
Marcelle Molinié , Lucie Vayssac , Angèle Raynal, Maria Pons,  Isabelle Linarès , 
Victoria Cance, mais aussi Marthe et Odette Gasc ( avant qu’elles n’entrent à 
l’usine Buscarlet  puis chez Canat ) et j’en oublie certainement quelques- unes ; 
avant-guerre , lorsque le tracé de la ligne de chemin de fer avait été envisagé par 
la vallée du Lumensonesque , le maire de l’époque, propriétaire de la majeure 
partie des terrains, s’y était opposé, empêchant la possibilité d’un dépôt  et 
Odette Gasc rapporte qu’il fallait que l’une d’elles aille à vélo jusqu’à Compeyre  
(laissant souvent la bicyclette au bas de la côte 
) pour y prendre le travail à exécuter. Lorsque 
les commandes étaient importantes , ce que 
l’on appelait alors « la presse » , il fallait s’y 
tenir de nombreuses heures , y compris le soir; 
Odette Gasc se souvient y avoir quelquefois 
travaillé une partie de la nuit ;  Florence 
Alméras , qui débutait comme coursière chez 
Fabre en 1964,à l’âge de 14 ans,  distribuant à 
vélo dans les « chambres » de gantiers de 
Millau les paquets de peaux ou les gants à 
coudre n’a pas oublié non plus que la 
contremaîtresse, en cas d’urgence , lui 
imposait parfois une veillée , soit un lot de 
gants à coudre pour le lendemain et que l’on 
se répartissait alors en famille .Une ouvrière expérimentée pouvait coudre trois 
paires par jour si ses tâches ménagères et les enfants lui en laissaient le temps , 
pour un revenu quotidien d’un maximum de dix-huit francs ; Une débutante se 
piquait fréquemment les doigts et tentait  parfois( selon Florence ) de  les 
entourer de scotch pour éviter cela. Si l’on sautait un point, laissant une  
« catounière », le gant pouvait être refusé lors de la vérification par 
l’entrepreneuse ; il fallait donc y glisser, après avoir cousu les « fourchettes » 
entre les doigts, un fuseau en bois pour contrôler la solidité et la correction des 
coutures.   

Une couturière expérimentée  pouvait coudre en usine  jusqu’à 15 paires par jour. 
Tout dépendait du point demandé et des finitions exigées : en piqué anglais, 
douze paires de gants en moyenne, en piqué sellier 14 paires, 18 en piqué brosser. 
Mais les gantières à domicile, en  « cousu-main » se limitaient en général à 3 ou 4 



paires car elles devaient aussi s’occuper de leur ménage et des besoins de leur 
famille. 

 Si l’on consulte des bulletins de paye de cette époque , les gains paraissent  bien 
modestes avec  des journées à  10 francs environ ( le prix de la baguette de pain 
en 1965 n’était que de 0,44 centimes mais le prix d’une machine à laver équivalait  
à quatre mois de salaire moyen ce qui explique que seuls 25 pour  cent des 
ménages en étaient équipés ;  idem pour la télévision ).difficile avec cela 
d’acquérir une automobile : après-guerre le slogan publicitaire de la 4 CV , 
voiture la plus vendue en France jusqu’en 1955 avait été : «  4 chevaux, 4 portes , 
444000 francs ; ensuite avec la dévaluation et le passage aux nouveaux francs , 
une Dauphine coûtait environ  5000 francs . 

 Mais c’était tout de même un apport non négligeable dans les revenus du 
ménage et une femme au foyer trouvait là une rémunération acquise par elle-
même qui lui procurait une petite indépendance par rapport aux revenus de son 
époux (ci-dessous une fiche de paie du 31 mars 1966 avec un salaire  net de 159,03 
francs). 

 En guise de conclusion , le parallèle avec notre mode de vie actuel - où l’on 
propose sans cesse aux jeunes générations pour être «  branchés » des appareils 
en  « i »  venus des Etats unis (  la Wi, l’i-pod, l’i-phone, l’i-pad…) sans que cela 
rende plus belle la vie, permet de penser que l’on peut , en ces temps de crise , 
d’austérité et de morosité, se souvenir du quotidien  de nos aînés et comme eux  
se contenter de plaisirs simples, et vivre heureux comme ils l’étaient ,sans 
technologie dans les poches . 

Michel  Aragon 

 



 

 

Performances sportives  

 

ELODIE CALVI  EN JUDO  

Félicitations à Elodie Calvi qui vient de réaliser une belle performance lors de la 
coupe cadette (équivalent de la 2ème division) en se classant 5ème au National 
à Paris où elle a réalisé de très beaux combats sous les couleurs du SOM Judo. 
Il ne lui manque plus qu'une épreuve technique (kata) à la rentrée pour obtenir 
sa ceinture noire. 
Ci-contre en photo avec la championne du monde Lucie Décosse lors d'un stage 
à Marseille. 
 

THOMAS PONS EN ENDURO 

Séverac  : 12ème sur  80 

Cornus  : 24ème sur  150. 

Ste Geneviève sur Argence , enduro de ligue, le plus relevé avec 
les meilleurs pilotes du Languedoc, Cantal et Lozère : 26ème sur 
180. 

Endurance de Massegros . Victoire par équipe sur 30 pilotes. 

Thomas est 5ème sur 300 pilotes au classement provisoire de la ligue principale 
contenant des pilotes classés au niveau national voire  européen. 

NATHY PIERRE : LA NATATION SYNCHRONISEE  

L’équipe de nageuses du SOM Natation 
Synchronisée a remporté la deuxième place 
au niveau régional et s’est qualifiée pour les 
championnats de France. Elles ont donc 
participé aux interrégionaux le 27 Juin à 
Limoges. Elles ont fini 5ème dans la catégorie 
10-13ans.  

Très belle performance sachant que le groupe 
de natation synchronisée existe depuis 

seulement deux ans. Bravo Nathy !  
  

FREDERIC PALUCH : LA PECHE AUX SANDRES  

Hé oui, la pêche est un sport ! 

Les pêcheurs ont réalisé de belles prises ; parmi elles 
un sandre de 80cm pêché au lac de Pareloup le 12 
juin 2010. 

 

 



RECETTES 

LE POTAGE MINESTRONE   

Ingrédients (pour 4 personnes) 

Légumes : 1 poireau, 100g de haricot vert, une courgette, un 
oignon, une pomme de terre, un navet, deux carottes, deux 
tomates une branche de céleri, une gousse d’ail. 
50 g de coquillettes 
1 cuillère à soupe d’huile 

Sel poivre 
 

1. Eplucher et laver les légumes 
2. Les couper en petits morceaux 
3. Verser une cuillère d’huile d’olive dans une 
casserole. Ajouter l’ail et l’oignon coupés. Faire dorer. 

4. Verser un litre d’eau. Ajouter le sel, le poivre et tous les autres 
légumes coupés en dés. 

5. Faire bouillir et baisser le feu. Couvrir et faire cuire une demie heure.  
6. Ajouter les pâtes et continuer la cuisson pendant 15 minutes. 

 

 

 

CRUMBLE AUX CERISES 

CUISSON 20 minutes four 200° 

Il faut : 500 g de cerises (fraîches ou surgelées) + 100 g de sucre 
CRUMBLE :  - 100g de beurre 
  - 100g de poudre d’amande 
  - 100g de farine 
  -75g de sucre 
 

1. Pour réaliser le crumble, mélanger tous les ingrédients 

du bout des doigts afin d’obtenir du « sable grossier ». 

Déposer la pâte sur une plaque et laisser reposer 15 

minutes au réfrigérateur. 

2. Préparer un caramel (100g de sucre+10cl d’eau) et y ajouter les 

cerises. Attendre que le caramel devienne liquide puis verser dans 

un saladier et laisser tiédir. 

3. Répartir dans des verrines allant au four et recouvrir de crumble, 
cuire 15 à 20 minutes.  
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KEVIN  Fils de Laurent et de Patricia  Pitot, petit-fils de M.  et Mme 

Pitot Jean-Paul et arrière-petit-fils de M. et Mme Ricard André 

du Bel Air 

 

ELVINA Fille de Nicolas et de Marika Miquel, petite-fille de Hubert  

Miquel à Cousinies 

 

PAOLO  Fils  de Marion Delon et de Frédéric  Pinol Domenech à 

Verrières 

 

SOHAN   Fils de  Alice et Emmanuel Reviejo à Verrières 

 

LILOU Fille de Stéphanie Joulié  et  Guillaume Fonchin à la Barraque, 

petite  fille de M. et Mme Joulie Claude de Randels. 

 

 

Lilou, Sohan, Paolo, Elvina et Kévin dans les bras de leur maman. 
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Le 21 Août 2010 aura lieu le mariage de Marie Duchesne et de 

Lionel Lavabre. 

« Rejoignez-nous à 16H00 à la Mairie et à 17h00 à l’église de Verrières. 

 Plaisir et Amitié seront aussi de la partie puisque nous nous retrouverons 

après les  cérémonies autour d’un vin d’honneur organisé sous la halle de 

Verrières. » 

 

Marie et Lionel  
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PASSAGE DU BOULANGER JUILLET ET 

AOUT : 

Tous les mardis, jeudis et samedis matins vers 

11H15.  

 

 

 

 

 

 

 

Photo souvenir …

DECES DECES DECES DECES     

Ils nous ont quittés : 

Justin  Fabre de  Turlande 

Jean-Louis Noyrigat  

Louis Cesar 

Marcel Delpal 

Nous témoignons auprès des familles et des amis toute notre sympathie. 
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